HOMMAGE À LISE FLORENNE (1914-2009)
Allocution prononcée par Roger Thoumieux, Président du Mozarteum de France,

lors des funérailles de Lise Florenne, le 18 juin 2009 en la Chapelle de l’Hôtel-Dieu à Lyon

____________________________________________________________

Personnellement et au nom du Mozarteum de France que j’ai l’honneur de  représenter, je voudrais dire ce matin quelques mots en hommage à notre Secrétaire générale, Lise Florenne, qui vient de nous quitter. 
Dans l’impossibilité de se déplacer, Mme Tacussel veuve de notre président-fondateur et Mme André-Kergall qui m’a précédé à la présidence, me chargent de transmettre leurs excuses.

Ces derniers temps, nous avions vu Lise Florenne très fatiguée physiquement, bien plus qu’auparavant. Nous savions son grand âge et les limites des forces humaines. Mais elle nous avait tellement habitués chaque fois à repartir d’un nouveau pas, que nous ne voulions pas voir l’inévitable. D’autant plus que son intellect et sa passion musicale restaient toujours inaltérés, faisant l’étonnement et l’admiration de tous.
En janvier de cette année, passant outre l’inquiétude qui pesait sur sa santé, elle avait tenu à se joindre à notre groupe qui effectuait pour la trentième fois consécutive au moins le « pèlerinage » de Salzbourg, à l’occasion de la Semaine Mozart d’hiver. 
Elle avait encore quantité de projets ;  nous avions même programmé la conférence qu’elle donnerait au cours de la saison prochaine… On ne l’imaginait pas s’arrêter et renoncer à une activité qui lui tenait à cœur, était sa raison de vivre, jusqu’à son dernier souffle.
Mais elle nous a quittés bien soudainement. D’où le choc que nous avons ressenti à ce départ, et la grande impression de vide, tant sa personnalité était riche.
L’art et la beauté, tel a été certainement, pendant toute sa vie, le domaine de prédilection de Lise Florenne.

Attachée de recherche au CNRS, elle avait d’abord contribué à la rédaction du Vocabulaire d’esthétique sous la direction de son vénéré maître, Étienne Souriau. 
Un autre vénéré maître lui avait inculqué l’amour du chant : je veux parler de César Geoffray, le génial chef de chœur, fondateur des Choralies de Vaison-la-Romaine. 
Lise Florenne elle-même a aimé diriger des chœurs d’enfants. Il était donc tout indiqué de faire chanter tout à l’heure pour elle le Pie Jesu du Requiem de Fauré par un jeune garçon.
Il faudrait citer aussi Hélène et Jean Dasté, qui lui ont ouvert le monde et la passion du théâtre, son mari Yves Florenne étant lui-même écrivain et dramaturge.

Outre ses activités de recherche, Lise Florenne a dispensé  pendant de nombreuses années un enseignement d’histoire de la musique à la Faculté catholique de Lyon.

Mais pour nous c’est au début des années soixante, que commence vraiment l’histoire. Lise Florenne est en effet au premier rang de ceux qui ont fondé à Lyon le Mozarteum de France, avec le parrainage de la maison-mère, c’est-à-dire le Mozarteum de Salzbourg, autrement dit la Fondation Internationale Mozarteum. Nous sommes toujours les seuls en France, habilités à porter le nom de Mozarteum.
Parmi ces pionniers lyonnais, le Père Varillon, Jeanne Léonhardt-Trillat et Jacques Tacussel. Après quelques pérégrinations à travers divers lieux de la presqu’île, et même une cave du Vieux-Lyon, ils décident de se joindre aux Foyers de culture – devenus aujourd’hui Culture et Humanisme à Lyon - pour s’installer à la MACLY, Maison des Associations culturelles, 23 rue Tramassac où nous sommes toujours.
C’est donc là, pendant plus de quarante ans  que Lise Florenne va œuvrer avec passion au sein de notre association, dont le musicien tutélaire reste encore largement Mozart, mais qui a progressivement élargi son horizon, de la Renaissance au 20e siècle. 

Non seulement elle a donné de multiples conférences nourries par sa vaste culture, mais elle a accompli de plus un travail considérable dans les fonctions de Secrétaire générale.
Difficile d’égaler son énergie et sa détermination quand il s’agissait de promouvoir SON Mozarteum, de monter un dossier pour convaincre ceux qu’on appelle les « décideurs », de prendre la parole à la moindre occasion pour faire connaître notre activité, de sortir de son sac un dépliant du Mozarteum pour le remettre à un interlocuteur, comme elle nous invitait tous à le faire !
Surtout, elle a réussi au fil des années à tisser un réseau solide et efficace auprès des attachés de presse des maisons de disques. Des relations faites non seulement de professionnalisme, mais aussi d’amitié réciproque. 
Les messages que nous avons reçus ces jours-ci (DG, Philips, Decca, Arion, EMI CLASSICS…) témoignent de l’estime et du respect dont bénéficiait partout Lise Florenne. Ce qui nous a permis d’obtenir gratuitement en service de presse des milliers de microsillons, puis de CD, qui nous servent à illustrer musicalement nos conférences.
Lise Florenne a su par ailleurs profiter de  toutes les opportunités susceptibles de faire rayonner notre association à l’extérieur. 
Ainsi elle réussit à nous ouvrir largement les portes de l’Opéra de Lyon, alors sous la direction de Louis Erlo, de Jean-Pierre Brossmann, et du chef d’orchestre  Theodor Guschlbauer. 
Plus particulièrement, elle a établi une collaboration très fructueuse avec le compositeur Jean-Guy Bailly, qui exerçait la fonction de dramaturge également à l’Opéra de Lyon. Une relation de travail à laquelle s’est peu à peu jointe l’amitié. L’émotion est d’autant plus grande aujourd’hui que Jean-Guy Bailly nous a lui aussi quittés, il y a tout juste un mois. Je salue ici la présence de Monique Pauget.
Il serait osé, voire inconvenant de dire que Mozart était en quelque sorte un enfant de Lise Florenne, ou que le Mozarteum était pour elle comme une seconde famille ! Quoique !!.... Sa famille naturelle – qu’elle chérissait profondément – a pu trouver à certains moments la famille d’adoption un peu envahissante et lourde à porter !!!! Elle lui donnait une si grande part d’elle-même. 
Tout ce que je viens de dire est à l’évidence le signe d’une personnalité forte et passionnée… Alors, il pouvait arriver que, sur certains points touchant à la vie de notre association, les échanges avec Lise soient un peu vifs… Mais comment aurions-nous pu lui en vouloir ?

Car j’ai prononcé  aussi le mot « amitié ». Je crois que Lise Florenne avait un sens réel de l’amitié. À l’occasion par exemple d’un évènement personnel malheureux, elle savait avec finesse et sensibilité trouver le mot ou le geste qu’il fallait. Plusieurs d’entre nous peuvent en témoigner.

« Le vent se lève ! . . . il faut tenter de vivre ! », a  dit le poète. Lise Florenne nous laisse dans la tristesse, mais aussi avec le souvenir d’une grande figure dans l’histoire de notre association, une histoire que nous devons maintenant continuer.
Pour nous donner courage, voici la lettre que le président du Mozarteum de Salzbourg m’a adressée et dont je vais vous donner lecture pour terminer : 
Salzbourg, 17 juin 2009

Monsieur le Président,

C’est avec une profonde tristesse que nous avons appris le décès de Madame Lise Florenne, qui fut l’un des membres fondateurs de votre association du Mozarteum de France à Lyon. Le Mozarteum de France de Lyon est l’une des plus anciennes associations françaises affiliées à notre Fondation Internationale Mozarteum, et la plus fidèle aussi, puisqu’elle est régulièrement représentée depuis plus de trente ans par une nombreuse délégation qui vient assister aux concerts de la Semaine Mozart. Madame Lise Florenne, malgré son âge, ne manqua jamais d’y assister, jusqu’à la dernière, en ce mois de janvier 2009.

La Fondation Internationale Mozarteum garde un profond souvenir de son immense érudition et de son amour pour la musique qu’elle sut transmettre aux membres de votre association au cours de ses nombreuses conférences illustrées d’exemples musicaux à partir de l’imposante discothèque réunie par ses soins pour votre association.

Je vous prie de croire, Monsieur le Président, en l’expression de nos sincères condoléances.

                                                                                 Johannes Honsig-Erlenburg

Président de la Fondation Internationale Mozarteum

